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Les îles australes,
laboratoires de l’évolution 32
par Pierre Jouventin
Sur ces îles du bout du monde, l’introduction volon-
taire ou accidentelle d’espèces continentales per-
turbe les écosystèmes fragiles et originaux.

La biodiversité dans
les îles subantarctiques 36
par Y. Frenot, J.-L. Chapuis et M. Lebouvier
Grâce à divers mécanismes d’adaptation, les insectes
et les plantes des îles subantarctiques résistent aux
conditions climatiques rudes. 
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Le suivi à long terme des populations d’oiseaux et
de mammifères marins nous renseigne sur les chan-
gements climatiques globaux.
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En équipant les prédateurs marins, tels les manchots,
de capteurs de plus en plus miniaturisés et précis, on
suit l’évolution de certaines ressources océaniques.
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U n nouveau moyen de transport serait-il
apparu? Les renseignements sont ténus,
car les torpilles à supercavitation sont,

dans tous les pays, sous la chape de plomb
du secret militaire, et les histoires rocambo-
lesques abondent (à la James).

L’idée physique est séduisante : le physi-
cien Daniel Bernoulli (1700-1782) nous a appris
que la pression au sein d’un liquide diminue
quand sa vitesse augmente. Au-dessous d’une
certaine valeur de la pression, le liquide se met
à bouillir. Ce phénomène de cavitation est un
handicap dans la propulsion à hélice : la for-
mation de bulles de gaz sur le tranchant d’une
hélice tournant très vite consomme de l’éner-
gie et diminue le rendement.

Les physiciens ont transformé ce handicap
en atout. Si la vitesse est suffisante, la chute
de pression est telle sur l’ensemble du mobile
sous-marin que l’eau passe à l’état vapeur tout
autour du mobile : celui-ci se déplace dans une
bulle de vapeur qui réduit beaucoup les frot-
tements. Ainsi une torpille pourrait-elle dépas-
ser plusieurs centaines de kilomètres par heure
(Propulsion sous-marine par supercavitation, pages
66 à 72). Si l’on se limitait à cette analyse, plus
la vitesse serait importante, plus complète serait
la bulle, moins importants seraient les frotte-
ments, plus vite les sous-marins se déplace-
raient… etc. Bien évidemment d’autres
phénomènes apparaissent qui empêchent ce
mouvement perpétuel, mais il se pourrait
que des Nautilus nimbés de vapeur percent
bientôt les mers à grande vitesse. Merci qui?
Merci Bernoulli.

L a terre est entièrement explorée, dit-on. Si
explorée signifie cartographiée, certaine-
ment. Les nouveaux explorateurs sont les

scientifiques qui étudient la faune et la flore
de ces contrées longtemps préservées par leur
climat. Aujourd’hui, l’Antarctique fascine : les
adaptations darwiniennes à des conditions
rigoureuses des manchots et des albatros,
des éléphants de mer et des otaries, continuent
à surprendre par leur diversité et leur ingé-
niosité. Ce patrimoine est fragile et sa survie
dépend des précautions prises pour le sauve-
garder de l’introduction de nouvelles espèces,
et des appétits industriels. Le dossier de ce
numéro, pages 30 à 51, vous transporte dans
ces terres de contrastes.
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Prothèses dentaires
chez les Étrusques 60

par Gaspare Baggieri
et Marina di Giacomo
Des prothèses en or datant du
VIIe au IVe siècle avant notre ère,
servaient à remplacer des dents
disparues ou à décorer des dents
encore en place.

Le cervelet 74

par Christian Darlot
Indispensable à la coordination
des mouvements et à l’équilibre,
le cervelet est aujourd’hui la par-
tie du système nerveux dont
on connaît le mieux le fonc-
tionnement.
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par Steven Ashley
Des torpilles se déplacent sous
l’eau à plusieurs centaines de
kilomètres par heure dans un flot
de bulles de gaz qui réduit nota-
blement les frottements du
liquide sur le métal.

Les danses spatiales de la Lune 52

par Éric Bois
La Lune est soumise à des balan-
cements réguliers autour d’une
configuration d’équilibre stable.
On connaît aujourd’hui avec pré-
cision les origines de ces balan-
cements, nommés «librations».

L’étrange comportement
de l’eau ultra-froide 84

par José Teixeira
L’eau a des propriétés étonnantes,
tout particulièrement à basse tem-
pérature, notamment entre –40 °C
et –135 °C. La liaison hydrogène
en explique beaucoup.




